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Anhang.
Memoires du Comte Beugnot.

I, 353—354.

„Le comte de la Mark .... avait ete detache de la monarchie

prussienne par le traite de Tilsit. Le sol en est generalement rnon-

tueux, et la partie qui est en plaine est peu fertile; mais le comte

de la Mark conservait des traces Vivantes de la longue et attentive

administration du grand Frederic, et je ne crois pas qu'il soit

possible de faire rnieux que ce que j'ai trouve: pas un cours d'eau

qui n'eüt üte mis ä profit, une communication utile qui n'eüt ete

ouverte, un rapport de commerce presentant quelque avantage qui

n'eüt 6t6 ütabü. Aussi ce pays ütait-il couvert de fabriques fort

actives oü se pratiquaient de longue main des procedes ingenieux

encore inconnus en France Ce pays, je le repete, etait alors

le plus avance du grand-duche et peut-etre de l'Allemagne; mais

les habitants n'etaient pas des habitants du grand-duche de Berg,

ni meme des Allemands, ils etaient des Prussiens; et on trouve, si

on regarde de pres, que grande est la diffürence de ces derniers
avec les autres. Les Prussiens ont de commun avec les Allemands

le langage, le courage, le penchant ä l'illuminisme; mais ils sont de-

venus ä l'ecole de Früderic düliüs, hardis et surtout irreligieux

(?) : le nraitre leur a appris qu'en affaires le succes etait tout

et les moyens indifferents (?) . Les gloires d'un long rügne, le

retentissement du nom de Früderic qui fut l'homme de guerre du

XVlII e siecle et Tun de ses plus beaux esprits, quand l'esprit etait

aussi une puissance, avaient donnü aux Prussiens une idee exagerüe

d'eux-memes, et aussi un amour de la patrie pousse jusqu'ä l'idolätrie.

Iis le conservaient quand j'ai ete administrer leurs provinces, c'est-

ä-dire au moment oü la Prusse avait ete reduite en lambeaux que

Napolüon decoupait ou distribuait ä droit ou ä gauche; et cepen-

dant, lorsq'alors je pris possession du comtü de la Mark, je ni'ape^us

que tout n'etait pas fini avec des hommes qui ne s'avouaient pas

vaincus et qui revaient la vengeance lorsque l'ennemi les tenait sous

ses pieds, pret ä leur porter le dernier coup."
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